
unie: 92 se veut un journal européen et réunit les 
informations envoyées sur leur établissement par 
douze lycées, à raison d'un par pays. 

Achille, plurilingue, introduit des articles reçus 
dans une des langues de la communauté par un 
chapeau rédigé dans une autre langue. 

La vague de fédéralisme atteint aussi bien dans 
notre pays les établ issements d'un département ou 

d'un canton: Cent commentaires résulte de la 
collaboration de quatre lycées de Versailles, 
Gamineries jette un pont entre huit écoles du Sud­
Ouest (Bergerac, Laborde) avec l'aide matérielle 
de l'école de journalisme de Bordeaux. 

Propos recueillis 
par Roger Ueberschlag 

Journaux scolaires et lycéens: 
de quoi parlent-ils ? 

Quelques journaux scolaires, choisis au hasard par Daniel Jegou 
duCLEMI 

Maternelles 
Babillages, n° 1, mars 1989. École maternelle 
Sainte-Anne - 59400 Cambrai. 
Éditos des institutrices, comptine de la classe, 
recette du gâteau au yaourt, Vive Carnaval. 
Notre petite école, juin 1985. Fressenneville 
(80390). Imprimeur professionnel Carré. 
Grand format sur papier glacé, photogravures, 
publicité, numéro promotionnel. 
Tarzan. et sa copine des éléphants, n° 6, juin 
1989. Ecole maternelle Paul-Lafargue - 93000 
Montreuil. 
Accueil des correspondants (Sazilly), tour Eiffel, 
aquarium, classe verte, petits potins, Max et les 
maximonstres. 

Écoles élémentaires 
Le petit delbos 1789-1989, journal du bicente­
naire, origine non-identifiée. 
Travail d'équipe élèves-enseignants dans le cadre 
d'un P AE. Document mais non journal. 
La trousse magique, décembre 1987, n° 6, École 
publique, 21, rue de Pontoise - 75005 Paris. 
Composition informatique sur Thomson rubri­
ques : à l'école, dans l'arrondissement, en France, 
dans le monde sports, cinéma (Au revoir les en­
fants), histoire policière, charade, prix Goncourt, 
l'orge (agriculture) , le coucher de soleil. 
Écho du jour, nO 207, 12 mai 1 ~89 et Écho de la 
semaine, mars 1989, (nO 105. Ecole de Bonnay 
(80800). 
Sous forme d'hebdo satirique: le monde à l'envers, 
des bêtises, des sketches, à la maison, le dentiste, 
le maçon. 
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Mosaïque, n° 2, mai 1986. École E.-Herriot -
47000 Agen. 
Une bande dessinée, une page en relief Braille (et 
sa traduction). 
Le bout d'feuille, quotidien, n° 79, 19 mai 1989, 
composition sur Thomson. 
L'interview préparée pour le salon du livre 
(Paris). 

Collèges 
Langevin Gazette, n° 24. Collège Langevin, 6221 0 
Avion. 
Droit des animaux: les animaux déclarent au 
peuple collégien : 
1. Attention aux animaux en danger. 
2. Quand la chasse passe, les animaux trépassent. 
3. La vivisection en question.' 
4. Vétérinaires sans frontières. 
5. Eux aussi travaillent. 
6. Le zoo. 
7. Les animaux entrent en littérature. 
Grain de sel, n° 2, mars 1989 (sur papier glacé). 
Collège Gérard-Philippe, 02200 Soissons. 
A ventures vécues. La liberté. Martin Luther King. 
Poésie. 
Le racisme. Notre bibliothèque. Critique de films 
(Willow, Camille Claudel). Sports, trucs, astuces, 
modes. 

Lycées 
Le mur, lycée professionnel de bijouterie, 18200 
Saint-Arrnand-Montrond. Mensuel , lauréat de 
Scoop en stock, concours de la presse lycéenne, 
parrainé par Le Monde, Okapi, L'Etudiant en 1988. 
(Huit concours régionaux et épreuve fmale : réali­
ser huit pages en 24 heures.) 



Rivalise avec revues pour jeunes, tant pour la 
présentation que pour le contenu. 
Rhumeurs avec en supplément Alertez les bébés, 
avril 1989. Lycée, 28, rue Lamourous - 33000 
Bordeaux. 
Francofolies 1989. Quoi de bœuf? Pétition anti­
audimat, contre le décalage horaire culturel. 
Association: Les pieds dans le PAF (paysage au­
diovisuel français). 

Achille, 44, allée des Bosquets, 93340 Le Rain­
cy. Tiré à 3 000 exemplaires. 

Diffusion européenne, succursales au Portugal, 
en Grande-Bretagne, Belgique, Allemagne fédé­
rale, Italie. 

« 92 » : douze lycées à l'heure de l'Europe, n° 5, 
mars 1989. 

Lycée J.-Javel, 1, rue Casi~-Blondeau, 39300 
Champagnole. 

La musique (numéro thématique). 

Critiques de Roger Ueberschlag 

Le journal au collège: fusible fragile 
Un jeu du portrait qui finit mal 

Tribune libre: 
« Elle traînait son manteau de fourrure dans les 
rues d'Apt à la recherche d'un malheureux. Oui, 
c'est bien elle, Eros ou Mlle Vénus, si vous préfé­
rez. Son fascisme, sa dictature frappe à coups 
répétés. Elle assure à elle seule la section de 
sécurité ... 
Le travail qui lui plaît c'est, à mon avis,fabriquer 
de fausses preuves ou accuser mensongèrement. 
Détruire, rabaisser luifait plaisir; l'argent l'attire 
aussi. Attention, elle essaiera de vous soutirer de 
l'argent. Il vous faudra peut-être entamer un pro­
cès de grande envergure! Car elle ne recule 
devant rien. Alors, pour le bien de tous : à quand 
la disparition de cette chose difforme ? » 

Signature de deux élèves 

La réaction du proviseur ne se fit pas attendre: 
Communication à tous les personnels. 
A propos de la tribune libre du journal du FSE 
L'Aptesic, n° 6 : 
Deux élèves du lycée ont commis un article portant 
gravement atteinte à l'honneur et à la dignitié 
d'une de nos collègues de travail. Certains passa­
ges sont d'autant plus ingnobles et révoltants que 
la manière utilisée - insidieuse,faussement allu­
sive, lourde de sous-entendus fielleux - pourrait 
abuser un lecteur non averti. 
Je suis scandalisé qu'on ait tenté d'une façon vile, 
tenant plus de la lettre lâchement anonyme que de 
la tribune prétendue « libre » , de salir l'un d'entre 
nous. Cette vomissure vous éclabousse tous. Je 
suis encore plus scandalisé que le comité de rédac­
tion responsable de ce pseudo-journal ait laissé 
passer, sous prétexte de liberté d'expression, cette 
ignominie. Il est encore plus à blâmer que les 
auteurs de l'article. 
Il conviendra désormais d'oublier ce « torchon » 

et s'il doit se créer un autre journal, il faudra 
trouver un autre titre et surtout une équipe respon­
sable qui saura faire la différence entre un pam­
phlet et un crachat. 
J'y veillerai personnellement. 

Le proviseur. 

Henri et Suzy Portier qui animent dans leur col­
lège-lycée dix journaux scolaires dans le cadre d'un 
P AE avec les compliments de leur proviseur­
avant l'affaire - ne comprennent plus. Les adoles­
cents avaient annoncé clairement les règles du jeu 
de leur journal L'Aptesic, sans rencontrer d'objec­
tions: 
- Nous respectons la liberté d'expression des au­
teurs, sans censure. Nous faisons le pari intelligent 
que personne ne tentera de s'opposer à la liberté 
d'expression. 
- Quiconque ne serait pas d'accord avec le conte­
nu d'un article a un droit de réponse. 
Les responsables ont démissionné mais ils se 
demandent: 
1. Quels sont les pouvoirs d'un chef d'établisse­
ment, président d'honneur dufoyer socio-éduca­
tif? 

2. Quelle est la responsabilité civile d'un gérant 
de publication ? 
1. La législation reste muette sur le premier point. 
Les chefs d'établissement sont censés avoir été 
choisis pour leur capacité d'administrer, c'est-à­
dire, entre autres, d'assurer un bon climat de rela­
tions dans l'établissement. Pour obtenir ce climat, 
ils ont recours à la concertation, à la discussion 
sereine, avec le personnel et les élèves. Mais si ce 
n'est pas le cas? N'est-il pas illusoire de compter 
sur le journal scolaire pour servir de soupape de 
sûreté aux conflits latents? 
2. En France, en fait de responsabilité du gérant de 
la publication, la seule référence reste la loi sur la 
presse qui ignore les aspects d'une pédagogie de 
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